
 

 
Vendredi de Carême 

14 mars 2014 
 

Dieu, Viens à mon aide 
R/ Seigneur à notre secours 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint‐Esprit, 
R/au Dieu qui est, qui était, et qui vient, pour les siècles des siècles. Amen 

 
Hymne : « Entrons dans le temps de Dieu » 

 

 

 
Entrons dans le temps de Dieu 
Partons avec Lui au désert  

Entrons dans le temps de Dieu  
Vivons au rythme de Son cœur 

 

1‐Il nous invite à la tendresse. 
Osons venir à Lui 

En ce lieu d’intimité 
Il nous désire et nous accueille 

3‐Il nous invite à l’espérance. 
Ayons confiance en Lui 
En ce lieu de pauvreté 

Il nous abreuve et nous nourrit 

5‐Il nous invite à l’indulgence 
Trouvons refuge en Lui 
En ce lieu de vérité 

Il nous écoute et prend pitié 
 
 

2‐Il nous invite à faire silence. 
Soyons prière en Lui 
En ce lieu de sainteté 

Il nous protège et nous bénit 

4‐Il nous invite à la patience 
Restons veilleurs pour Lui 

En ce lieu de liberté 
Il nous enseigne et nous conduit 

6‐ Il nous invite à Sa Présence 
Tournons les yeux vers Lui 
Hors ce lieu d’éternité 

Il est toujours à nos côtés 
 

 
Antienne 
J’ai choisi la voie de la fidélité ; mets au large mon cœur. 
 
Psaume 118‐4 
 

25 Mon âme est collée à la poussière ; 
fais‐moi vivre selon ta parole. 
 

26 J’énumère mes voies : tu me réponds ; 
apprends‐moi tes commandements. 
 

27 Montre‐moi la voie de tes préceptes, 
que je médite sur tes merveilles. 
 

28 La tristesse m’arrache des larmes : 
relève‐moi selon ta parole. 
 

29 Détourne‐moi de la voie du mensonge, 
fais‐moi la grâce de ta loi. 
 

30 J’ai choisi la voie de la fidélité, 
je m’ajuste à tes décisions. 
 

31 Je me tiens collé à tes exigences ; 
Seigneur, garde‐moi d’être humilié. 
 

32 Je cours dans la voie de tes volontés, 
car tu mets au large mon cœur. 
 
Psaume 25 
1Seigneur, rends‐moi justice : 
j'ai marché sans faillir. * 
Je m'appuie sur le Seigneur, 
et ne faiblirai pas. 

 
 
2Éprouve‐moi, Seigneur, scrute‐moi, * 
passe au feu mes reins et mon coeur.  
 

3J'ai devant les yeux ton amour, 
je marche selon ta vérité. 
4Je ne m'assieds pas chez l'imposteur, 
je n'entre pas chez l'hypocrite. 
5L'assemblée des méchants, je la hais, 
je me m'assieds pas chez les impies.  
 

6Je lave mes mains en signe d'innocence 
pour approcher de ton autel, Seigneur, 
7pour dire à pleine voix l'action de grâce 
et rappeler toutes tes merveilles. 
8Seigneur, j'aime la maison que tu habites, 
le lieu où demeure ta gloire.  
 

9 Ne m'inflige pas le sort des pécheurs, 
le destin de ceux qui versent le sang : 
10ils ont dans les mains la corruption ; 
leur droite est pleine de profits.  
 

11Oui, j'ai marché sans faillir : 
libère‐moi ! prends pitié de moi ! 
12Sous mes pieds le terrain est sûr ; 
dans l'assemblée je bénirai le Seigneur. 



 

Psaume 27   
1 Seigneur, mon rocher, c'est toi que j'appelle : + 
ne reste pas sans me répondre, * 
car si tu gardais le silence, 
je m'en irais, moi aussi, vers la tombe.  
 
2 Entends la voix de ma prière 
quand je crie vers toi, * 
quand j'élève les mains 
vers le Saint des Saints !  
 
3 Ne me traîne pas chez les impies,  
chez les hommes criminels ; * 
à leurs voisins ils parlent de paix 
quand le mal est dans leur cœur.  

 
 
6 Béni soit le Seigneur * 
qui entend la voix de ma prière !  
 
7 Le Seigneur est ma force et mon rempart ; 
à lui, mon cœur fait confiance : 
il m'a guéri, ma chair a refleuri, 
mes chants lui rendent grâce.  
 
8 Le Seigneur est la force de son peuple, 
le refuge et le salut de son messie. 
9Sauve ton peuple, bénis ton héritage, 
veille sur lui, porte‐le toujours. 

 
Parole de Dieu :  
 
ÉVANGILE DU JOUR: de Saint Matthieu 5,20‐26 : 
Comme les disciples s’étaient rassemblés autour de Jésus, sur la montagne, il leur disait : « Je vous le déclare : Si 
votre justice ne surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, vous n'entrerez pas dans  le Royaume des cieux. 
Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  anciens  :  Tu  ne  commettras  pas  de meurtre,  et  si  quelqu'un  commet  un 
meurtre, il en répondra au tribunal. Eh bien moi, je vous dis : Tout homme qui se met en colère contre son frère en 
répondra au tribunal. Si quelqu'un insulte son frère, il en répondra au grand conseil. Si quelqu'un maudit son frère, 
il sera passible de la géhenne de feu. Donc, lorsque tu vas présenter ton offrande sur l'autel, si, là, tu te souviens 
que ton frère a quelque chose contre toi, laisse ton offrande là, devant l'autel, va d'abord te réconcilier avec ton 
frère, et ensuite viens présenter ton offrande. Accorde‐toi vite avec ton adversaire pendant que tu es en chemin 
avec lui, pour éviter que ton adversaire ne te livre au juge, le juge au garde, et qu'on ne te jette en prison. Amen, 
je te le dis : tu n'en sortiras pas avant d'avoir payé jusqu'au dernier sou. » 
 
Méditation offerte par le Père Daniel Tchantchou (cf infra) 
 
Intercession 
Levons  les yeux vers  le Fils de Dieu, mort  sur  la croix, 
vivant pour les siècles : 
 

R/ Par ta souffrance et par ta croix, sauve‐nous. 
 

Tu as lutté contre Satan.  
 

Tu as connu la soif et la faim. 
 

Tu as enduré la fatigue du chemin. 
 
 

 
 
Tu n’avais pas d’endroit où reposer ta tête. 
 

Tu as été rejeté par ton peuple. Tu as été abandonné 
par les tiens. 
 

Tu as fait la volonté du Père. 

 
Oraison 

Accorde à tes fidèles, Seigneur, de s’appliquer de toute leur âme à la préparation de Pâques :  
que le renoncement imposé à notre corps porte en chacun de nous des fruits spirituels.  

 



Méditation 
Pour nos méditations cette  année, nous prendrons chaque vendredi non pas le court passage de la prière 
du milieu du jour mais l'évangile de la messe du jour. Aussi convient‐il que chacun lise cet évangile  si 

possible avant d'arriver en assemblée ou alors le faire avant de suivre le commentaire ou la méditation. 
 

INTERIORITÉ  DE LA LOI 

Par ce passage de Saint Matthieu,  Jésus entre au plus profond de  la  loi.  Il ne supprime pas ce qui existait 
mais il démontre que le chrétien est celui qui ne reste pas à la surface, mais qui descend dans les profondeurs des 
choses pour mieux  les comprendre et mieux  les vivre. Vous avez appris. Qu'avons‐ nous avons appris ? " Il ne faut 
pas commettre le meurtre " Chacun de nous le sait très bien et évite de le faire. Mais pouvons‐nous dire que nous 
n'avons  jamais tué ? Oui! Telle serait notre réponse car nous ne voyons pas qui parmi nous aurait déjà commis un 
meurtre. Y'en a–t‐il ? Et pourtant    Jésus nous demande de bien nous examiner. L'avons‐nous    fait ? Où  réside  le 
crime en nous ?  Jésus dit:" Ne vous emportez pas  contre votre frère ".   

Jésus vient achever donc  la Loi de Moïse qui mettait  l'humanité dans  le sens de  la non‐violence et  l'amour 
fraternel. Mais  c'était encore embryonnaire et négatif. Alors  Jésus dit d'aller plus  loin. Ce n'est pas  seulement  le 
geste  extérieur  qui  est mauvais, mais  c'est  la  colère  qui  y  conduit!  Jésus  nous  fait  voir  que  la  colère  peut  nous 
pousser au meurtre, à  la tuerie. N'avez‐vous pas entendu dire que tel Monsieur a tué sa  femme et ses enfants et 
s'est  donné  la mort?  Tout  cela  sous  le  coup  de  la  colère.  Soyons  sûrs  que  les  injures  verbales,  les  insultes,  les 
disputes, enveniment les relations humaines. Dire à quelqu'un 'il est un imbécile, un c… ou un mécréant" c'est déjà 
être coupable de non amour. En ce temps de Carême, à la lumière des enseignements du Christ, vérifions encore nos 
rapports quotidiens pour  voir  si nous ne méprisons pas,  si nous ne nous emportons pas  si nous ne  sommes pas 
intolérants, si nous ne sommes  pas durs avec nos proches. 

LES CONDITIONS POUR SE PRÉSENTER DEVANT DIEU AVEC LES OFFRANDES 

Nous voyons une fois encore que Jésus prend parti. S'il y a discorde entre  les hommes,  le  lien envers Dieu 
aussi est atteint. Dieu refuse le geste d'amour qu'on prétend faire envers lui lorsqu'on n'aime pas ses frères et sœurs. 
L'offrande restera sur l'autel tant qu'on n'a pas fait la paix. Donc Dieu se porte le garant de nos relations fraternelles. 
Il dit, avant d'avoir des  relations correctes avec moi, ayez des  relations correcte entre vous. La charité  fraternelle 
passe avant le culte. À quoi sert‐il d'embrasser quelqu'un sur la bouche et être en train de le piétiner par les pieds ? 
Oui va d'abord te réconcilier avec ton prochain .On peut demander  comme dans l'Evangile qui est mon prochain ? Il 
suffit que je me rende compte qu'un autre a quelque chose contre moi. Je dois aller le trouver, je dois moi faire la 
démarche.  Il ne s'agit de dire  je suis disponible pour qu'il  fasse  le premier pas. Est‐ce bien sûr que  je n'ai aucune 
réconciliation à faire ?   

Quand je me serai réconcilié, alors seulement mon offrande deviendra agréable à Dieu. Le sacrifice qui plaît 
à Dieu c'est un esprit brisé, c'est‐à‐dire un cœur miséricordieux. 

OUI! Mets‐toi vite d'accord avec  ton adversaire.   Quel adversaire me direz‐vous ?  Je n'ai pas d'adversaire. 
Est‐ce certain ? N'y a –t‐il personne qui me casse les pieds ? qui me tende les nerfs parce qu'il pense autrement que 
moi ? Qui a l'air de me critiquer toujours ? Ou parce que ses goûts sont différents des miens ? Parce que ses options 
culturelles, religieuses, politiques sont contraires aux miennes ? Qui ne prie pas à ma manière ? En tout cas  jésus 
nous demande toujours un peu plus que ce que nous faisons d'habitude. Il va plus loin ! Il ne veut pas la quantité des 
gestes à poser mais il demande la qualité de nos rapports humains. Soyons humains en évitant d'être des chrétiens 
de façade. Vivons selon les exigences de notre foi chrétienne. 

Père Daniel 

 


